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Le Centre d’Information des Viandes (CIV) a été fondé il y a 30 ans par les Pouvoirs publics et le président de l’interprofession bétail et viandes (Interbev) dans l’objectif de fournir toutes les informations (scientifiques, gastronomiques, historiques, économiques, etc.) nécessaires à la connaissance, à la compréhension et à l’utilisation des viandes. A l’origine, le CIV se positionnait comme médiateur entre les professionnels des filières et leurs différents publics : consommateurs, prescripteurs, relais d’opinion, enseignants, collectivités, etc. Le succès du CIV dans la gestion de communication de crise de l’ESB en 1996 et 2000 a amorcé un tournant majeur et, à partir de 2001, prédominant vers la communication grand-public. 

En 2012, Interbev a décidé une réorganisation générale et un repositionnement du CIV en tant que diffuseur d’information scientifique fiable et reconnu. Le CIV, devenu CIV-Viande, Sciences et Société, ne s’adresse désormais qu’aux publics avertis. Il a pour mission d’appréhender les questions sociétales émergentes autour de l’élevage et de la viande, en produisant un discours scientifique solide. Des questions de sécurité sanitaire et de nutrition et d’alimentation humaine, le CIV a élargi progressivement son périmètre à la santé animale puis à l’environnement et, plus récemment, au bien-être animal et aux impacts sociétaux. Pour tenir compte de la transversalité de ces sujets, les sciences humaines et sociales sont intégrées au traitement de ces questions. En filigrane des travaux du CIV, l’acceptabilité sociale de l’élevage et de la consommation de viande est étudiée et questionnée. 
TRANSGENESE ET MAITRISE DES MALADIES INFECTIEUSES CHEZ LES ANIMAUX DOMESTIQUES
Jean-Louis GUÉNET
A partir des années 1990, les techniques de transgénèse utilisées chez la souris ont commencé à être transposées aux animaux de rente soit dans le but de produire, en quantité, des protéines d'intérêt biomédical, soit dans le but d'augmenter la résistance innée aux maladies infectieuses et parasitaires. Dans les deux cas, des résultats encourageants ont été obtenus et continuent d'être publiés mais les difficultés techniques inhérentes à la production d'embryons génétiquement modifiés (GM) posent parfois de sérieux problèmes de sorte que le rendement de ce genre d'expérience est souvent très faible ce qui rend les projets très coûteux. Si l'on ajoute à cela le fait que la consommation de produits biologiques (viande, lait, etc) provenant d'animaux "transgéniques" est mal acceptée pour ne pas dire refusée par le public, il n'est pas surprenant que bien des programmes de recherche en transgénèse aient été sinon prématurément interrompus du moins sérieusement ralentis.

Des techniques récentes faisant appel à l'utilisation de "Méganucléases-site spécifiques" (Zfn, TALEN, CRISPR/Cas9) permettent de réduire fortement le coût des manipulations techniques opérées au niveau du génome des embryons de mammifères tout en les simplifiant. Elles offrent un sérieux regain d'intérêt pour la création de modifications de toutes sortes au niveau du génome.

Cette conférence présentera les techniques du "genome editing" et jettera un regard sur les perspectives offertes.
A PROPOS DE L’EMERGENCE ET DE LA RE-EMERGENCE DE DEUX DANGERS SANITAIRES DE CATEGORIE 1 EN FRANCE (FIEVRE CATARRHALE OVINE) ET A MAURICE (FIEVRE APHTEUSE)
Stéphan Zientara
Fièvre catarrhale ovine
La fièvre catarrhale ovine (FCO) est une maladie infectieuse ayant pour agent causal le virus Bluetongue (BTV), transmis par un arthropode piqueur du genre Culicoides. Ce virus comprend 27 sérotypes. Le virus appartient à la famille des Reoviridae, genre Orbivirus. Le génome est composé de 10 segments génomiques à ARN double-brin. La FCO est une maladie à déclaration obligatoire à l’Organisation Mondiale de la Santé Animale (OIE, Paris), qui entrave les échanges commerciaux. Jusqu’en 1998, la maladie était considérée comme exotique avec quelques incursions historiques en Espagne et au Portugal. Depuis, onze sérotypes (BTV-1, 2, 4, 6, 8, 9, 11, 14, 16, 25 et 27) ont circulé en Europe venant de différentes origines géographiques.

Le BTV a déjà fait de nombreuses incursions dans le sud de l’Europe depuis 16 ans. En France, la Corse a été particulièrement infectée : par le BTV2 en 2000, par le BTV4 en 2003, le BTV16 en 2004 et le BTV1 en 2013 (Sailleau et al, 2015). Un 27eme sérotype, infectant les animaux de façon asymptomatique et uniquement détecté chez les chèvres, a été récemment identifié en Corse (Zientara et al, 2014).

L’émergence de cette arbovirose en France continentale (causée par le BTV-8 originaire de Belgique en 2006 et par le sérotype 1 venant d’Espagne en 2007) a constitué une surprise totale. Une campagne de vaccination obligatoire à l’aide de vaccins inactivés des ruminants domestiques (bovins, ovins et caprins) a été mise en œuvre. Six ans après l'introduction de la FCO sur notre territoire, la France continentale a été déclarée indemne de cette maladie le 12 décembre 2012. 

Près de 3 ans plus tard, fin août 2015, le BTV-8 a fait sa réapparition dans le centre de la France (Allier). Le virus s’est disséminé en France en 2015. En septembre 2016, le laboratoire a de nouveau ré-isolé le virus BTV-8 qui avait donc réussi à persister pendant l’hiver. Depuis septembre 2015, plus de 1 200 foyers ont été rapportés. Enfin, alors qu’une campagne de vaccination contre les sérotypes 1 et 4 avait été mise en place en Corse, contre toute attente, un virus de sérotype 4 fut identifié le 1er décembre 2016 à partir de prélèvements biologiques de moutons malades dans le sud de l’île (qui aurait dû recouvrer un statut indemne quelques mois plus tard).

Fièvre aphteuse
Une autre émergence virale a été identifiée par notre laboratoire en 2016. Nous avons été contactés début août par le CIRAD et par les autorités mauriciennes pour la réalisation du diagnostic de la fièvre aphteuse (FA). Des prélèvements d’épithélium, sérum et sang collectés sur 10 bovins à Valley des Prêtres et Cite la Cure nous ont été envoyés. Le laboratoire a effectué les analyses suivantes sur les échantillons d’épithélium : RT-PCR en temps réel sur deux cibles (3D et IRES), RT-PCR conventionnelle de typage (O, A, SAT1, SAT2), isolement viral sur deux lignées cellulaires (IBRS-2 et ZZ-R 127), ELISA-Ag sur virus isolé, amplification et séquençage de VP1 à partir des échantillons. Le virus de type O a été identifié à partir des prélèvements de l’île Maurice et de l’île Rodrigue.

Cette présentation décrira les outils moléculaires et virologiques utilisés pour identifier ces émergences : les virus FCO de sérotypes 4 et 8 en France et le virus de la FA à Maurice ainsi que les résultats des analyses phylogénétiques et leur interprétation. 
